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Partages-tu l’avis de Serge Léonard lorsqu’il associe la culture de masse issue de la société de consommation au « prêt-à-non-penser » ? 


Aujourd’hui, dans notre société, on assiste à une véritable invasion de la culture de masse grâce au développement des médias (télévision, radio, internet…). Ces derniers, poussés par notre société de consommation et soumis aux lois du marché et du profit, ont souvent pour principal objectif de vendre pour apporter un maximum de bénéfices. 

Dans cette optique, les médias sont de plus en plus souvent amenés à offrir une forme de culture de masse aux spectateurs, lecteurs et auditeurs dans le but d’en toucher un maximum. 

Cette culture de masse constitue-t-elle une forme de « prêt-à-non-penser » qui fournirait des idées « toutes faites » aux spectateurs ? 


Ces dix dernières années, on a vu apparaître de plus en plus de nouvelles séries, jeux télévisés, ou encore télés réalités sur le petit écran. Tous ces programmes, victimes de leur succès, se développent de manière fulgurante dans le but unique d’augmenter l’audience et par conséquent, d’engranger un maximum de bénéfices. L’industrie audiovisuelle a fait de ces programmes de véritables produits de consommation, transformant le spectateur en consommateur. 

Les émissions ont maintenant pour but de tenir le « consommateur » en haleine, le spectateur veut savoir « qui gagnera Koh Lanta ? » « qui est le coupable du crime ? » « qui gagnera la finale de Champions League ? ». Celui-ci, obnubilé par son émission, se retrouve déconnecté de la réalité. Dépourvu de pensées personnelles et de raisonnements, il réduit son cerveau à son fonctionnement mécanique. Le spectateur devient un consommateur de « prêt-à-non-penser ».      


Cependant, il ne faut pas uniquement se limiter à l’aspect négatif du terme « prêt-à-non-penser ». En effet, la culture de masse, en permettant au spectateur de s’éloigner temporairement de la réalité, constitue une forme de repos de l’esprit. Ainsi, par le divertissement, l’esprit se détache des prises de têtes quotidiennes (travail, stress…). Le « prêt-à-non-penser », par l’intermédiaire de la culture de masse, devient alors une forme de relaxation de l’esprit du spectateur.


 Il existe d’autres formes de cultures de masse que celles visibles à la télévision. Ainsi, inernet est sans doute le plus important support pour la culture de masse. Les nombreux réseaux sociaux et sites de partage comme Youtube, Facebook, Twitter, Dailymotion… où circulent tous types d’informations constituent une forme de culture de masse. Cependant, la toile ne constitue pas toujours une forme de « prêt-à-non-penser » qui enlève toute forme de pensée personnelle aux lecteurs. 

Ainsi, début 2011, des sites comme Facebook et Twitter avaient joué un rôle important dans le soulèvement arabe contre les régimes de certains dirigeants. En effet, les plateformes sociales avaient servi de moyen communication aux opposants pour mobiliser la population face au pouvoir en place. 

Dans le cas des révolutions arabes, internet a plutôt stimulé les idéaux de la population par une forme de « prêt-à-penser ».


De plus, tous les spectateurs, les lecteurs et les auditeurs d’une forme quelconque de culture de masse ne réagiront pas de la même manière. Certes, certains se laisseront aller dans le « prêt-à-non-penser ». Mais d’autres, guidés par leur regard critique, seront capable de passer outre le « prêt-à-non-penser » et de voir avec du recule, le programme, l’émission ou tout simplement l’information qui leur est présentée.

Ce « regard critique » s’acquiert grâce à l’éducation par laquelle certains apprennent à différencier culture et culture de masse. 


Pour conclure, mon avis concernant la vision de la culture de masse de Serge Léonard est à nuancer. Selon moi, il ne faut pas systématiquement associer culture de masse et « prêt-à-non-penser », l’exemple des révolutions arabes le prouve. 

Toutefois, une grande majorité de la culture de masse constitue une forme de « prêt-à-non-penser », elle regroupe tous les programmes qui ont pour but d’engranger un maximum de bénéfices : séries, télés réalités, une partie du réseau internet, la publicité…

Enfin, selon moi, le plus important n’est pas de dénoncer cette culture de masse mais plutôt d’acquérir un regard critique vis-à-vis de celle-ci. Et cet apprentissage se fait notamment par l’éducation et la sensibilisation à la culture.

	


